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RÉSUMÉ 
Sur le plateau continental ouest-africain, la p&he a été multipli&e par di,r au cours des quinze derni?res années. 

Il s’avère donc indispensable d’apprécier l’état d’exploitation des sfocks. line contribution importante peut être 
apportee par l’évaluation acoustique de la biomasse. L’O.R.S.T.O.M., arjec le navire océanoyraphique CAPRI- 
CORNE a effectué entre 1973 et 1975 plusieurs campagnes de prospection acoustique avec 6chointégration dont les 
résultats sont analysés dans celte èfude. 

L’aire yèographique explorèe s’étend des îles Bissagos (110 n’) à la poinle Sfafford (env. 280 N) et a Ptè divisée 
en six zones principales. Les plus faibles densités de poisson ont été rencontr&s dans la zone la plus méridionale, 
Guinée-Bissao, les plus forfes au nord de la presqu’île du cap l/Vt+ dans les parages du cap Blanc et à l’extrême 
nord, du cap Bojador à la pointe Stafford. La biomasse totale en poisson de ioute la r&qion a été évaluée à 12 millions 
de tonnes, en extrapolant les résultats obtenus sur les surfaces prospectties à la totalité du plateau continental. La 
production totale annuelle de cette biomasse, d’après la composition en &ge des prises, pourrait être de l’ordre de 4,8 
millions de tonnes et le pourcentage d’exploitalion en 1974 de 48 O/O. Ces rPsulfafs sont ensuite Compa?+s avec la. produc- 
tivité de la région. 

D’après les pPches d’ideniificafion et toutes les autres sources d’information disponibles: la répartition de la 
biomasse entre ses principaux constituants dans la partie la mieux prospecteel c’est à dire du cal’ Hoxo (sud-S@négal) 
au cap Barbas (22020 ni), serait la slrivante : 

Carangidés (chinchards) . . . . . . . . . . . . . . . . 43 y0 
Clupeidés (sardinelles, sardines). . . . . . . . . 30 y; 
Maquereau, <t grands pèlagiques )). . . . . . . . . . . 6 o/O 
Brachydeuterus, Roops. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 7 0h 
Divers [surtout démersaux) . . . . . . . . . . . . 14 %, 

Plusieurs recoul:ements confirment que la méthode est r@pétitive, mt’me si 1~s inlerrwlles de confiance n’ont pu êire 
diterminès. 

On the ulest African continental shelf, fishing has increased ter1 limes during the last fifteen years. It seems then 
quite essential fo appreciate the state of exploitation of the slocks. An important contribution cari be givpn by the 
acoustical evaluation of the biomass. With the oceanographic ship CAPRtCORlYE, O.R.S.T.O.&l. has undertaken 
several acoustical surveys with echointegration between 7973 and 197.5. The resulfs of lhese surlrefys are anal;ysed in 
this study. 

The explorated geographical area strelches from the Rissafos Islands 10 fhe Slafford Cape aborrl 28 iY-0, rvhich 
has been divided into six main zones. We fond the lowest denslty of fish irl the very sollth zone. Grrinea-Bissao, the 
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highest in the north of the Cap-Vert Peninsula, round about the White Cape and in the very north from the Bojador 
Cape to Ihe Stafford Cape. The toial fish biomass for the whole region was evaluated to 12 million tons, exfrapolating 
the achieved results on the prospected surfaces to the whole continental shelf. The annual total production of this biomass, 
following the age-composition of the catches, would be evaluated to 4.8 million tons and the exploitation raie in 1974 
to 48 %. These results are then compared with the productivify of the region. 

According to the fishing for identification and to every other available source of information, the repartition of 
ihe biomass between this main composants in the best prospected region, that’s fo say from Cape Roxo (south of 
Senegal) to Cape Barbas (22020 N), would be this: 

Carangids (horse-mackerel) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . , . . . . . . 43 y0 
Clupeids (Sardinella, Sardina). , . , . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 30 yo 
Mackerel, <( large pelagic jj. . . . . . . . . . . . . . . . , . , . . . , . . . . . 6 oh 
Brachydeuterus, Boops. . . . . . . . . . . . . ; . . . , . . . . . . . , . . . 7 o/O 
Miscellaneous (especially demersals). . . . . . . . . . . . . . . . . . . 14 y0 

Several cross-checkings confirm that the meihod cari be done over and over again, even if the confidence iniervals 
could never have been defermined. 

1. INTRODUCTION 

Les ressources maritimes vivantes du plateau 
continental ouest-africain, longtemps négligées, 
n’étaient l’objet que d’exploitations locales de peu 
d’envergure. Notamment les zones faisant face 
a des régions désertiques ou semi-désertiques, et 
qui par la suite se sont avérées être les plus riches, 
pouvaient être considérées comme pratiquement 
vierges à l’exception de l’exploitation de certaines 
ressources bien particulières telles que les langoustes 
des côtes mauritaniennes. 

Cette situation changea à partir des années soixante 
où, pour faire face à la demande croissante du marché 
mondial, des flottiles de pêche industrielle de plus 
en plus importantes se mirent à fréquenter cette 
zone. Les premiéres étaient constituées de chalutiers 
travaillant avec des filets de fond, puis pélagiques. 
Enfin arrivèrent les flottes de seineurs avec navires- 
usines à la fin de cette décennie. Dans l’hémisphère 
boréal, c’est surtout au nord du 106 parallèle que 
travaillèrent, et que travaillent encore, ces flottes ; 
c’est la limite d’extension méridionale du front 
thermique nord (BERRIT, 1961). 

Trois valeurs suffiront à montrer la rapidité du 
développement de l’exploitation dans cette région 
(sources : documents F.A.O. : COPACE 1976). 

1958 : 220.000 tonnes 
1968 : 1.410.000 tonnes 
1974 : 2.321.000 tonnes 
Les données de 1958 et 1968 se référent à la zone 

comprise entre le sud du Maroc et l’embouchure 
du fleuve Congo, celles de 1974 s’arrêtent à 90 Nord. 
Par contre les captures déclarées pour 1958 sont cer- 
tainement sous-estimées. On peut donc dire qu’en 

quinze ans le volume de la pêche a été multiplié 
par un facteur de 10. Il est peu de régions au monde 
où une telle augmentation s’est faite en un si court 
laps de temps, à l’exception du Pérou. 

Beaucoup d’organismes et de pays, tant riverains 
qu’éloignés, ont pris conscience qu’un tel dévelop- 
pement devait nécessairement être contrôlé et ont 
mis sur pied des programmes de recherche. Mais le 
grand nombre de nations impliquées à des titres 
divers dans cette exploitation a eu comme consé- 
quences un éparpillement des données et une appro- 
che désordonnée des problèmes posés par une gestion 
rationnelle. Pour tenter de les résoudre, une colla- 
boration internationale était indispensable. La créa- 
tion du Comité des Pêches pour l’Atlantique Centre 
Est (COPACE), dépendant de la F.A.O., a permis 
une meilleure centralisation des données. Enfin 
des programmes de recherches coordonnés ont été 
élaborés et réalisés dans le cadre de l’entité dénommée 
CINECA (Cooperative Investigations of the Northern 
Part of the Eastern Central Atlantic). 

On est ainsi arrivé à une bien meilleure connais- 
sance du milieu et de la dynamique des masses 
d’eau, des phénomènes d’enrichissement, de la 
production primaire . Parallèlement les statistiques 
de pêche récoltées devenaient plus sûres et plus com- 
plètes, mais étaient cependant loin d’atteindre le 
niveau nécessité par les études de production des 
stocks. L’évaluation de la biomasse en poissons 
peut permettre de calculer la production possible en 
fonction d’un certain nombre de paramètres connus 
ou estimés tels que l’âge moyen des poissons dans la 
pêcherie, la taille à la première capture et la taille 
maximale. 

Depuis quelques années les méthodes de détection 
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acoustique se sont perfectionnées et permettent une 
telle &aluation. Les premières mesures de ce genre 
ont été faites dans cette région par la F.A.O. 
(JOHANNESSON et LOSSE 1973), puis au cours d’une 
campagne du navire de recherches norvégien 
G. 0. SARS en 1972 (USTVEDT el ul. 1973). A partir 
de 1973, une équipe de I’O.R.S.T.0.N. a effectué 
plusieurs campagnes de prospec,tion acoustique 
dont l’analyse fait l’objet de cette étude. 

2. MOYENS ET MÉTHODES 

Toutes les campagnes (Annexe) ont été effectuées 
avec le navire dé recherches océanographiques 
(( CAPRICORNE )), de 46 mèLres de longueur totale, 
appartenant au C.N.E.X.O. 

L’équipement acoustique comprend : 
- un sondeur SINIRAD EK 120 (120 KHZ) 
- un sondeur SIMRAD EK 38 (38 KHZ) à 

partir de juin 1974 
- un sonar SIMRAD SB 3 
- un échointégrateur SI?vIRAD QN WK II, 

avec ses annexes et des appareils de mesure et de con- 
trôle. 

Le principe de la méthode est maintenant classique. 
On en mentionnera les principaux points, ainsi que 
les particularités propres a cette étude. 

2.1. Détermination d’une G constante d’intégration 1 

Cette grandeur expérimentale dépend a la fois des 
performances de l’ensemble sondcur-échointégrateur 
et de la nature des cibles. Elle n’est constante que tant 
que l’appareillage utilisé est le meme, les çarac.téris- 
tiques inchangées, les espèces semblables. Toute 
modification doit ètre compensée par une correction 
de la constante. Deux méthodes de détermination 
ont été utilisées : par comptage de poissons individuels 
dans une couche (MIDDTUN et NAKKEN, 1972), 
par intégration globale de poissons dans une cage en 
filet (JOHANNESSON et Loss~? 1973). 

2.2. Intégration des réponses acoustiques 

Les réponses acoustiques des poissons, après 
transformation en tensions électriques, sont intégrées 
dans un intervalle de profondeur et pendant une durée 
prédéterminés. Au cours de toutes les campagnes, 
cette durée était ajustée à une dislance de deux milles 
marins et l’intervalle étendu à toute la couche d’eau, 
de la surface au fond sur le plateau continental. 
Cependant la position de la base fixée sous la coque 
du bateau et le blocage de la réception pour les trois 
premiers mètres contigus font qu’une couche de 
7 mètres au minimum à partir de la surface n’est 

pas prospectée. Par mauvais temps il peut être 
nécessaire d’ét.endre considérablement 1’6paisseur 
de cette couche (t aveugle )) pour supprimer les échos 
parasites provenant de la réflexion des lobes secon- 
daires sur les bulles d’air. Il n’est pas non plus possible 
de détecter les poissons très proches du fond. Ainsi 
une fraction de la biomasse, qui peut parfois ètre non 
négligeabIe, n’est pas prise en c,ompte. On conçoit, 
facilement que cette sous-estimation peut atteindre 
des proportions rédhibitoires dans les eaux très côtiè- 
res. En outre le comportement du poisson, diffèrent 
de jour et de nuil, peut faire qu’il échappe ou non 
& la détection acoustique. Dans ce cas, la meilleure 
méthode consist,e à parcourir les trajets deux fois, 
une de nuit et une de jour ; c’est ce que nous avons 
fait h partir d’octobre 1974. 

Un autre problème réside dans la difftculté de 
distinguer acoustiquement les échos de poissons 
dispersés de ceux provenant de couches denses de 
plancton. Quand le cas se présente, seul un examen 
attentif de I’enregistrement, et du signal a l’oscillos- 
tope peut permeltre une séparation certes quelque 
peu subjeclive mais cependant assez sûre pour un 
observateur expérimenté (MATHISSEN et ul., 1974). 

2.3. Tracé du parcours, extension des zones prospec- 
tées 

Les prospeclions ont été faites essentiellement 
sur le plateau continental. Les poissons se trouvant 
sur le talus n’étaient généralement pas pris en 
wrnpte, spécialement au-delà de 200 mètres s’il s’agis- 
sait de dét,ections proches du fond : il est en effet 
quasirnent impossible de les distinguer du fond lui- 
même quand celui-ci est très en pente. Les détections 
de rnicronecton (t( Aslyctophidés )), Euphausiacés, . ..) 
n’ont pas non plus été prises en compte. 

Vers la côLe la limite de prospection a été très 
variable d’une région a l’autre, et même d’une 
campagne à l’autre pour une m&me région. 1,‘isobathe 
des 10 rnétres peut èt,re considérée comme la limite 
ultime atteinte, mais la plupart. du temps I’isobathe 
des 20 métres n’était pas dépassée. Dans toute la 
zone étudiée au sud du Cap Vert des surfaces impor- 
tantes ont ainsi dû être négligées. Cec,i est un inconvé- 
nient certain car ces régions côtières paraissent 
riches en poisson d’après les résukats des pêcheries. 
Certaines pourront être prospectées en améliorant 
la technique utilisée, d’autres non car dangereuses 
a la navigation : c’est le cas des parages des iles 
Bissagos en Guinée Bissau et du Banc d’Arguin en 
Mauritanie pour ne citer que les plus importantes. 

Toutes les campagnes se sont déroulées en suivant 
un schéma h peu près identique : prospection acous- 
tique le long de radiales espacées de dix milles 
marins et orientées selon les parallèles. Les interra- 
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diales consistaient en un parcours soit direct, soit 
en ((queue d’aronde 1) pour recouper le maximum 
de sondes. Les radiales ont toutes été parcourues 
de jour et de nuit à partir d’otobre 1974. L’équidis- 
tance de 10 milles entre les radiales a été choisie 
quelque peu arbitrairement, compte tenu de travaux 
antérieurs et surtout du temps disponible. Une 
analyse des résultats de la campagne 7408 qui 
comprenait 42 radiales a montré que si cette équi- 
distance avait été portée à 20 milles ni la valeur de 
la densité moyenne de la région, ni sa variante 
n’auraient été significativement modifiées. Ce résultat 
n’était valable que de nuit, et de toute fapon dépend 
essentiellement de la dispersion des poissons. Il 
peut cependant être extrapolé sans grand risque 
d’erreur a toutes les campagnes, puisqu’il s’agissait 
des mêmes espèces de poisson dans des biotopes 
semblables. 

La région située au nord du cap Barbas jusqu’au 
cap Bojador a été prospectée différemment. Le 
temps réduit imparti à cette prospection a conduit 
à adopter un parcours en zig zag non répétitif 
correspondant à peu près à une densité d’observa- 
tions comparable à celle obtenue avec des radiales 
équidistantes de 20 milles. Au nord du cap Bojador 
le parcours en zig zag a été plus serré et un passage 
de retour a été effectué dans la zone côtière. 

2.4. Calcul des biomasses 
Celui-ci peut se faire de difrérentes manières. 

11 est cependant basé sur le principe unique du pro- 
duit de la densité moyenne d’une strate par la surface 
de cette strate. C’est donc essentiellement le système 
de stratification qui diffère. 

Nous avons considéré chaque radiale comme une 
strate, subdivisée en sous-strates en fonction de 
paramètres pouvant influencer la distribution tels 
que profondeur ou distance de la côte. Les radiales 
étant espacées de dix milles, on a posé en principe 
que chacune est représentative de la surface s’éten- 
dant cinq milles de part et d’autre. Chaque radiale 
peut être considérée comme une entité indépendante, 
ou bien être associée à d’autres radiales au sein 
d’ensembles régionaux. Une méthode un peu diffé- 
rente a été utilisée au nord du cap Barbas, elle est 
exposée dans le paragraphe concernant cette région. 

2.5. Partition de la biomasse 
La partition de la biomasse entre ses constituants 

est certainement. un des problèmes les plus délicats, 
spécialement en milieu tropical où les espèces sont 
nombreuses avec un comportement très variable. 

Un premier problème se pose quant à la distinction 
entre poissons pélagiques et poissons démersaux, 
basée généralement sur leur position par rapport 
au fond. Mais celle-ci varie beaucoup entre le jour 
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et la nuit, si bien que ce critère n’est guère utilisable. 
De plus des espèces considérées comme exclusivement 
pélagiques, Sardinella aurita par exemple, se main- 
tiennent près du fond pendant une période de 
l’année. Enfin la biomasse des espèces réellement 
très proches du fond est sous-estimée par confusion 
d’une partie de leur réponse acoustique avec celle 
du fond. Pour ces diverses raisons, il ne nous a pas 
paru opportun de maintenir une distinction entre 
biomasse pélagique et biomasse benthique (ou dé- 
mersale). 

Le deuxième problème est celui de l’identification 
des espèces. Les réponses acoustiques ne peuvent 
guère fournir que des indications sur la taille des 
poissons. L’enregistrement graphique des bancs 
peut également apporter des probabilités de déter- 
mination d’espèces dans une région donnée. Il faut 
donc faire appel à toutes les sources possibles 
d’information directes ou indirectes pour tenter 
d’établir cette partition. Le tableau 1 indique 
l’origine des données que nous avons pu utiliser. 
A celles-ci s’ajoutent de multiples indications et 
renseignements tirés de diverses publications, notam- 
ment de celles du Centre de Recherches Océanogra- 
phiques de Dakar. 

TABLEAU 1 
Origine des donnees sur la composition spécifique 

Type 
d’engin 

Chalut 

Seines 
tour- 

nantes 

Navire, nationalite 

CAPRICORNE 

LAURENT 
AMARO (Sénégal) 

BIELOGORSK 
(URSS) 

GUIJIGA 
(URSS) 

G.O. SARS 
(Norvége) 

Seineurs 
(Sénegal, 

Mauritanie) 

ASTRA 
et NORGLOBAL 

(Norvège) 
L’INTERPECHE 

(Bermudes) 

Seines, Pêche artisanale 
lignes (Senégal) 

Période Type de 
renseignements 

Simul- Échantillonnage 
tanée des détections 

Différée ~ Composition par 
trait 

Simul- Composition par 
tance trait 

Différée Composition par 
trait 

Décalée Composition par 
le 24 mois trait 

Simul- Statistiques de 
tanée pêche par espèce, 

et par secteur, etc. 
continue 

Simul- Statistiques de 
tance pêche par espéces 

et (ou groupes) do- 
différee minantes pour 

l’ensemble de la 
flottille (navires- 
usines) 

Simul- Informations se- 
tanée mi-quantitatives 

sur espècesdomi- 
nantes 
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Fig.1. - Extension en latitude des carnpapnos acoustiqrm. 

Fig. 3. - Mars 1973. Fig. 4. - Mars 1973. 
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La répartition de la biomasse entre les principales 
espéces à l’intérieur de chaque secteur (géographique, 
bathymétrique) a été faite en fonction de celle 
observée dans la moyenne de ces données, Cependant 
certaines pondérations ont été utilisées : quand les 
trois modes de pêche étaient représentés on a adopté 
la pondération suivante, pour tenir compte de leur 
importance relative : 

seineurs : 316, chalut pélagique : 216, de fond : 1/6. 
En l’absence d’information sur la pêche par les 
seineurs, la pondération était de 2/3 pour le chalut 
pélagique, contre 1/3 pour le chalut de fond. Les 
biomasses côtières n’ont été souvent estimées qu’à 
partir des pêches des seineurs. Naturellement la 
répartition n’a pu être faite toujours de façon aussi 
rigoureuse par manque d’information, et d’autre 
part la pondération entre engins est évidemment 
quelque peu arbitraire. Aussi imparfaite qu’elle 
soit, nous pensons qu’elle présente cependant un 
intérêt car elle tient compte de toutes les données 
disponibles. 

2.6. Evaluation au sonar de l’abondance des bancs 

Pendant le parcours de jour, le sonar a été utilisé 
pour déterminer le nombre de bancs rencontrés. 
Cette information est intéressante, car elle fournit une 
appréciation sur la nature des détections et éventuel- 
lement sur les possibilités de pêche. 

La technique utilisée, trés proche de celle de 
c SMITH (1970) en Californie, est la suivante : le sonar 

était orienté à 900 du cap du navire, avec un site de 
00 à -20. La portée théorique du sonar est de 1250 
mètres. En établissant un histogramme de fréquence 
des bancs en fonction de la distance de détection, 
par bandes de 250 mètres de largeur, on a remarqué 
que les bandes 250 a 500 et 500 à 750 m contenaient 
le plus grand nombre de bancs, sensiblement égal 
entre elles. On a donc décidé de ne retenir que les 
bancs présents entre 250 et 750 mètres, soit dans une 
bande de 500 mètres de largeur. Tous les bancs sont 
comptés sur une distance de deux milles, ce qui corres- 
pond à environ 0.5 mille carré. Les résultats, regrou- 
pés en cinq catégories d’abondance, ont été ensuite 
reportés sur des cartes le long des parcours. 

3. RJ%ULTATS 

Six grandes zones ont été retenues (fig. 1). Leurs 
limites ne correspondent pas aux frontières des 
états riverains et leur appellation ne reflète qu’une 
localisation géographique : 
1. Zone Bissagos. 110 N à 12020 N (cap Roxo) 

.2. Sud Sénégal - Gambie. 12020 N à 14045 i\T (cap 
Vert) 

3. Nord Sénégal. 14045 N à 17000 N (marais de 
Toumbos) 

4. Sud Mauritanie. 17000 N à 19010 N (cap Timiris) 
5. Nord Maudunie. 19010 N à 22025 N (cap Barbas) 
6. Zone saharienne. 22025 N à 27045 N (pointe 

Stafford). 

Dans le texte et les tableaux, sauf indication 
contraire, on a employé les notations et les unités 
suivantes : 

- DENS : Densités en tonnes par mille carré 
- BIOM : Biomasses en milliers de tonnes 
- Surfaces en milles carrés. 

3.1. Zone Bissagos 

La zone prospectée s’étend de 110 de latitude nord 
à 12020 (cap Roxo) et des accores du plateau conti- 
nental aux fonds de 20 mètres. Selon la campagne, 
l’exploration a plus ou moins débordé ce cadre, 
notamment en direction de la côte. Du point de vue 
hydroclimatique, cette zone correspond à la limite 
méridionale du déplacement du front thermique 
nord, au large des îles Bissagos (BERRIT, 1961). 
Les situations hydrologiques rencontrées sont repré- 
sentées sur les figures 8, 13 et 23. 

Trois campagnes se sont déroulées en saison froide, 
une en saison chaude (fig. 2, 5, 9, 24 - tabl. II). Si 
l’on considère l’ensemble de la zone, on ne note 
pas de tendances saisonnières bien marquées, la 
densité moyenne de poisson au mille carré étant de 
118 tonnes. La densité de la strate 20 à 50 m est 
nettement supérieure a celle de la strate plus profonde. 

TABLEAU II 

Zone Bissagos. Densités et biomasses de poisson 

1 

dens.’ biom. dens. biom 
---- 

20-50 m.. 92 101 180 204 
50-200 m. 85 60 32 23 
Total.... 89 161 123 227 

Surface. . 1.800 1.840 

dens. biom. dens. hiom. 

-l- 

-- 
160 SO 312 156 

73 52 35 25 
110 132 151 1Sl 

1.200 1.200 

Il faut aussi remarquer que l’isobathe de 20 m est 
tres éloignée de la côte et qu’une grande surface, 
en partie dangereuse à la navigation, reste inexplorée. 
Il s’ensuit que l’évaluation faite n’est que partielle. 
En 1973 et 1974 une flotte de seineurs a eu de bons 
rendements en saison froide dans ce secteur inexploré 
(BOELY et ~STVEDT, 1976). 
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La densité de poisson tri:s élevée trouvée en 
avril 1975 sur les fonds de 20 à 50 m vers 11040 X 
(fig. 24) peut être mise en relation avec les conditions 
hydrologiques observées pendant cette saison 
(Anonyme, 1975). En effet, le front thermique 
particulièrement marqué était situe à ce niveau 
(fig. 23), entraînant vraisemblablement un enrichis- 
sement local. Au cours des autres campagnes, on 
note à cet endroit des densités importantes aussi 
bien en saison froide qu’en saison chaude. St n’y a 
d’ailleurs que dans cette région d’étendue assez 
restreinte qu’ont été rencontres de nombreux bancs. 

La biomasse moyenne évaluée, avoisine 175.000 
tonnes dans la zone explorée. Cependant la surface 
de prospection a varié selon les campagnes. Si l’on 
considère la surface de 1800 milles qui inclut une 
partie du plateau de Geba, la biomasse moyenne 
serait de 210.000 tonnes. Par suite du manque 
d’informations sur la répartition des espèces, il est 
difficile de partager cette biomasse en ses cornpo- 
santes. Peu de traits de chalut ont, été effectués 
par le IN.O. CAPRICORNE au cours des premieres 
campagnes, aucun pendant les deux dernières par 
manque d’autorisation de pêche. Les sardiniers 
dakarois n’exploitent pas cette zone et les flott,es de 
pêche industrielle n’y travaillent saisonnièrement 
que depuis 1973. Des indications sur la pêche en 
saison froide fournies par le navire-usine norvigien 
ASTRA, on déduit que les sardinelles constituent 
la quasi-totalité des prises dans les fonds inférieurs 
à 50 mètres, avec prédominance de Sardirlella ebu 
vers les petits fonds. Plus au sud et plus au large, 
on rencontre des chinchards jaunes (Caranx I~~~II- 
chus). On ne dispose d’auwn renseignement. pour 
la saison chaude (CAP 7407), mais on peut penser 
que les sardinelles plates (S. eha), les Carangidés 
tels que Chloroscombrus chrysurus, les ethrnaloses 
(Ethmnlosa fimbriuta) y représentent une part 
importante de la biomasse des fonds de 50 m à 
la côte. 

3.2. Zone Sud-Sénégal et Gambie 

Cette zone s’étend du Cap Hoxo à la presqu’ile 
du Cap Vert et, bien que la prospection ait rarement 
atteint les fonds de 10 métres, l’ensemble du plat,eau 
de 10 à 200 m est pris en considération dans cette 
évaluation, la surface prospectée etant ramenée 
à 5.221 milles carrés pour chaque campagne. Du point 
de vue climatique, cette zone (1st caractérisée par 
l’alternance d’une saison froide hivernale et d’une 
saison chaude estivale qui chacune dure en moyenne 
cinq mois. La transition d’une saison à l’autre est 
assez brève, parfois brutale, le front thermique se 
déplaçant rapidement. Les représentations des iso- 
thermes de surface montrent clairement, ces diverses 
situations (fig. 8, 13, 23). 

Comrne pour la zone précédente, trois campagnes 
de prospection acoustique se sont, déroulées en 
saison froide, une en saison chaude (fig. 3, 5, lO-ll- 
12-23-X-27). Seules les deux derniPres campagnes 
(7407 et 7503) peuvent vraiment ètre comparées. 
En effet,, les deux premieres (7:308 et 7401) ont été 
effectuées avec un sondeur de fréquence différente 
(EK 120) dans une région où le plancton, partiw- 
lièrement abondant, forme des couches importantes 
et denses. L’expérience acquise montre notammenl 
qu’au cours de la premihre (CAP 7308) une partie 
des: valeurs nocturnes revenant au plancton a été 
attribuée au poisson, entraînant. ainsi une suresti- 
mation très importante de la biomasse en poisson. 
Ceci a ét,e également le cas pour la campagne suivante, 
mais dans une moindre mesure. C’est au vu des résul- 
tats de ces deux campagnes qu’il a été décidé de 
dédoubler le parcours lors des campagnes suivantes 
afin de rendre l’évaluation indépendante du compor- 
tement, nycthéméral des especes. 

Dans l’ensemble de la zone et pour taules les 
campagnes, la densité moyenne s’établit à 155 tonnes 
par mille carré soit, une biomasse moyenne de 
800.000 tonnes. Malgré les réserves qui preccdent, on 
remarque que pour les campagnes de saison froide 

Zone sud-Shégal. Campagne 7308, mars 1973. 
Densitk et biomasses de poisson. 

Secteur 
Sud-Gambie Nord-Gambie Total 
12~15-13~25 13o.z14045 IZolû-14045 

Dens. Biom. Dens. Hrom. Dcns. Biom. I ------ 
%m..... 1% 540 265 

373 899 I 1272 
25-80 m.. 1s3 439 294 
> SOm..... 123 74 26d 139 191 213 

---p-p 
Total.. 160 447 373 1038 284 148J i 

Zone Sud-%n@il. Campagne 7401, janvier 1974. 
Densitks et biomasscs de poisson. 

10-20 m.. 
20-80 m.. 
> 80 m.. 

Total.. 

dons.( biom.(d ens. brom. dens. biom. dens. biom. l --- ,----- 
148 / 107 87 54 162 28 125 189 

166 195 223 294 223 203 617 
6 184 44 85 ! 23 113 73 

-:--p--p- 
Y79 161 1 326 227 1 274 168 879 
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Fig. 5. - Janvier 1974. 

Fig. 7. - Fbvrier 1974. 

y 
.-.-.UC .,-_ , 

;;P 

Fig. 6. - Janvier 1974. 

Fig. 8. - Isothermes de surface, janvier-fbvrier 1974. 
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la densité moyenne est nettement plus importante 
dans les fonds inférieurs A 50 m que vers les accores 
du plateau continental (tabl. III, TV et VI). Le 
schéma de répartition du poisson est d’ailleurs très 
semblable : au sud du cap Vert une concentration 
axée sur l’isobathe 50 m, au large de la Gambie 
une autre concentration, bien individualisée lors 
des campagnes 7:308 et 7401 au cours desquelles les 
conditions hydroclimatiques étaient normales pour 
la saison ; par contre le fort refroidissement des 
eaux lors de la campagne 7503 semble avoir repousk 
vers le sud une grande partie du poisson jusqu’en 
face de la Casamance. C’est aussi dans cette région 
que les bancs détectés au Sonar étaient, les plus 
nombreux (fig. 25). 

La répartition du poisson était entiérement diffë- 
rente pendant la campagne 7407 qui s’est déroulée 
en fin de saison chaude. On ne trouve plus qu’une 
seule concentration importante qui s’allonge le long 
de la partie profonde du plateau (fig. 11 et 12) et 
corrélativement la densité est bien plus élevée dans 
la strate profonde qu’entre la côte et les fonds de 
50 m (tabl. V). On note aussi que les valeurs trouvées 
de jour atteignent presque le double de celles trouvées 

TABLEAU V 

Zone Sud-Sénégal. Campagne 7407, octobre 1974 
Densitks et biomasses de poisson. 

NUI’ 

JOUI 

Secteurs 

c 20m.... 
20-50 m.. . 
50-200 m. 

TOtal.. 

c 20m.... 
20.50m.... 
30-200 m.. 

Total.. . . 

Sud- Nord- 
Gambie Gambie 
12015- 13025 
13??5 14045 

dens. biom 
-- 

Bd 58 
57 71 

117 78 

iens. biom. dens. biom. 
---- 
126 68 90 126 
75 73 64 144 

210 194 171 272 
--y- 
137 335 104 542 

---- 
80; 43 34 47 
70 6X 58 130 

375 346 300 478 
---- 
188 457 128 655 

74 207 
-- 

5 4 
49 6.2 

196 132 
-- 

71 19S 

Total 

12015- 
14043 

de nuit dans cette strate, ce qui est un phénornène 
inverse du cas général où les valeurs nocturnes 
sont toujours plus élevées. Ceci peut s’expliquer 
en admettant un déplacement nocturne du poisson 
vers le large. L’exploration s’arrètant aux fonds de 
200 mètres, une grande partie du poisson qui de 
jour formait des bancs profonds, donc accessible 
aux sondeurs, n’aurait pas été détecté de nuit. 
On constate (fig. 10) que les bancs étaient effecti- 

Zone Sud-Sénégal. Campagrw 7003, avril 1975. 
Densités et. biomasses de poisson. 

147 

NU 

- 

JOI 

dcns. biom. t1ens.l biom 
---- 

< 20m..... 228 194 385 207 
20-50 m.. 96 121 89 ti7 
50-200 m.. . 91 61 x0 73 

y--- 
Total.. 135 376 151 i 367 

---- 
<10m..... 9.7 ,,7 193 197 106 

20-X) rn.. 92 117 67 ~ 66 

dcns. biom. 
-- 
289 401 

93 208 
84 134 

-- 
142 743 

-- 
216 294 

82 183 
65 104 

-.- 
112 1 X6 

vernent nombreux dans cette zone du large, principa- 
lement devant la Gambie. Très & la cote, des bancs 
importants mais localisés ont aussi &Lé détectés. 

La répartition par espèces de la biomasse rencontrée 
pour chaque campagne (tabl. VII et VIIlj a étB faite 
en tenant Compt#e de renseiynetnents en provenance 
de sourc.es Lrès diverses : pêche artisanale, pêche 
sardinière dakaroise, péche i:t.ran@e, campagnes 
scientifiques... Il en ressort que les élémenk impor- 
tants de cette biomasse sont, les sardinelles, les 
chinchards, les pelons eL peut-Etre les pageots. 
Ces derniers (Pugellus coupei) tiennent une place 
importante qui peut aller jusqu’h 30 “Jo dans la caté- 
gorie (( divers )) du fond. Les pelons (Bruchydeuterus 
auritus) forment une biomasse d’environ 100.000 
tonnes concentrée au large de la Garnbie et de la 
Casamance et des fonds de 9 m A la côte. En saison 
froide les sardinelles représentent 40 B 50 yo de la 
biomasse Lotale, les chinchards 15 %. Pour ces deux 
groupes d’espkes ces chiffres se trouveront inversés 
en fin de saison chaude lors de la campagne CAP 7407. 

La biomasse de sardinelles a été probablement 
nettement sous-estimée au cours de cet,te campagne, 
l’exploration n’ayant pratiquement pas dépassé 
les fonds de 20 m. Or à c,etLe saison, les deux espèces 
de sardinelles se tiennent près de la côte et, elles 
n’ont, donc pu rentrer que trés partiellement dans 
I’écho-évaluation, en particulier au large de la Gambie 
et de la Casamance. Quant aux chinchards (Trachu- 
rus trecae), ils se trouvent a cette période dans la 
bande profonde du plateau vers les accores. Il s’agit 
de jeunes individus qui étaient particulièrement 
nombreux &Le année-là. 11 en est. de même des 
maquereaux (Scornher japonicus) que l’on ne rencon- 
tre que trits rarement en ces lieux. Il semble que pour 
ces deux espèces il y ait eu une reproduction excep- 
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TABLEAU VII 

Zone Sud-SBnégal - 12015 B 13025 N Répartition par espéce des biomasses estimées. 

10-20 m 20-50 m 50-200 m Total 

CAP CAP CAP CAP CAP 
7503 73T)s 7401 7407 7503 
----- 

Trachurtis trecae. ............. 28 40 53 44 13 40 72 44 41 
Caranxrhonchus .............. 1 1 
Scomber jdponicus ............ 9128 31 9 28 31 
Grands pélagiques ............. 2 46 5 8 
Sardinelld durita .............. 16 20 14 25 182 4 39 
Sardinella eba ................ 98 106 10 88 
Anchoa guineensis ............. 12 12 37 3 1 
Boops boops .................. 
Autres pélagiques ............. 67 35 24 
Brachydeuterds sp ............. 51 63 28 68 97 90 51 126 
Pageots, sparidés .............. 28 
Divers de fonds ............... 16 62 45 44 41 

----- 
Total .................... 61 447 609 208 376 

TABLEAU VIII 

Zone Sud-Sénkgal 13025 à 14045 IV. Répartition par esphces des biomasses estimbes. 

10-20 m 20-50 m 50-200 m Total 

CAP CAP CAP CAP CAP CAP CAP CAP CAP CAP, CAP CAP CAP CAP CAP CAP 
7308 ~ 7401 7407 7503 7308 7401 ~ 7407 7503 7308 7401 7407 7503 7308 7401 7407 7503 
---~---~~~~~~--- 

Trachurus trecae. ............. 4 248 66 42 13 6 89 10 261 72 89 56 
Caranx rhonchus .............. 2 3 20 4 18 66 2 66 24 7 18 
Scomber japonicus ............ 2 10 ,23 11 35 1 11 35 26 
Grands pblagiques ............ 
Scirdinelld aurita .............. 157 26 37 55 222 106 33 12 25 14 7 18 404 146 77 115 
Sardinella eba ................ 19 10 50 129 3 148 13 50 
Anchoa guineensis ............. 48 21 4 21 4 48 
Boops boops .................. 2 89 21 25 22 89 21 22 27 
Autres pélagiques ............. 3 2 4 13 4 18 
Brachydeuterus sp ............. 
Pageots, sparidtfs .............. 4 4 
Divers de fonds ............... 19 15 16 16 31 11 10 20 1 45 66 28 

---~-~-~---~-~-~ 
Total .................... 195 28 68 207 704 223 73 131 139 23 194 30 1038 274 335 368 

tionnelle au cours de la saison froide précédente 
et ces jeunes, alliés aux Boops boops, représentent 
une biomasse importante évaluée à 380.000 tonnes, 
soit 80 o/. du poisson trouvé dans la partie distale 
du plateau. 

La comparaison entre les résultats des campagnes 
7407 et 7503 montre qu’on assiste à un déplacement 
des jeunes pélagiques vers la côte en saison froide 
et à un remplacement de ceux-ci par des adultes. 
Ainsi les Boops, jeunes maquereaux et jeunes 

chinchards formeront en avril 1975 la concentration 
trouvée au sud de Dakar sur les fonds de 50 m. 
Une autre partie des jeunes chinchards, alliés à 
de jeunes sardinelles rondes et à des pelons donneront 
la concentration située au large de la Casamance 
entre les fonds de 20 et de 50 m. A leur place, le 
long des accores, on trouve des adultes de grande 
taille appartenant à plusieurs espèces pélagiques : 
Sardinella aurita, Trachurus trecae, Trachurus trachu- 
rus, Caranx rhonchus, Scomber japonicus, qui arrivent 
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Fig. 11. - Octobre 1974 

Fig. 10. - Bancs déteck au sonar. Octobre 1974 

Fig. 12. - Octobre 1974 
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sur les côtes sénégalaises en saison froide. Cependant, 
malgré l’apport important des adultes estimés au 
moins à 50.000 tonnes, la biomasse de chinchards 
noirs et de maquereaux paraît avoir diminué des 
deux tiers entre ces deux campagnes. 

3.3. Zone Nord-Sénégal 

Cette zone s’étend de la presqu’île du cap Vert 
(14045’ N) aux marais de Toumbos vers le nord 
(170 N). Le plateau continental y est étroit, se rétrécit 
progressivement vers le sud et est entaillé par quel- 
ques cafions sous-marins dont le plus important 
est le fossé de Cayar. Jusqu’à 15030’, la côte est 
accore, si bien que le facteur limitant pour la pros- 
pection est surtout constitué par une distance de 
sécurité de trois à six milles plutôt que par une sonde. 
Du point de vue hydro-climatique, cette zone est 
soumise à l’alternance d’une saison chaude et d’une 
saison froide de durées à peu près égales. 

Trois campagnes ont été faites dans cette région, 
les deux premières en saison froide, la troisième en fin 
de période de transition. Les cartes des isothermes de 
surface (fig. 8 et 14) montrent clairement les diverses 
situations. On remarque notamment en novembre 
1974 une masse d’eaux plus chaudes (REBERT et 
PRIVE, 1975), qui, enfoncée comme un coin, vers 
16030, séparait en deux les eaux froides recouvrant 
le plateau continental. 

Les réserves émises précédemment au sujet des 
deux premières campagnes (CAP 7308 et CAP 7401) 
restent valables. Néanmoins le plancton et les juvéni- 
les de poisson étaient beaucoup moins abondants. 
La surface totale prospectée a été évaluée à 2.121 mille 

TABLEAU IX 

Zone Nord-Sénégal. Densités et biomasses de poisson. 

Campagne 7308 7401 7408 

Mois Mars Février Novembre 

dens. biom. dens. biom. dans. biom. 
------ 

< 50.. . . . 457 274 577 346 343 206 
50-80.. . . . . 234 117 300 150 584 292 
80-200.. . 142 145 219 223 213 219 

----- 
Total.. . 253 536 339 719 338 717 

carrés pour les trois campagnes. Dans l’ensemble 
de la zone, la densité moyenne s’établit à 310 tonnes 
au mille carré, soit le double de celle trouvée dans la 
zone Sud-Sénégal (tabl. IX). La biomasse est légè- 
rement supérieure a 700.000 tonnes. Ici aussi densités 
et biomasses sont plus importantes à la côte en saison 
froide que dans la partie profonde du plateau 

continental (fig. 4 et 7). Par contre en novembre 1974 
(fig. 16 et 17), c’est la strate 50-80 m qui est la plus 
riche. Sur les cartes de répartition de densité, on 
voit que le poisson est distribué en grande partie 
autour de l’*isobathe 50 m depuis le fossé de Cayar 
jusqu’à 16030. Dans les trois cas, la zone de plus 
forte densité se situe entre 15000 et 15040, et d’après 
l’aspect des détections comprendraitt un nombre 
important de poissons d’assez grande taille ce qui 
explique le succès de la pêcherie artisanale de Cayar. 
C’est d’ailleurs dans ce secteur qu’ont été relevées 
les densités les plus importantes de toute la campagne 
7408 (fig. 15). Par contre le nombre de bancs rencon- 
trés dans cette zone au cours de cette campagne 
(fig 17) n’était pas particulièrement élevé. 

La répartition par espèces a été faite comme pour 
la zone Sud-Sénégal en tenant compte de renseigne- 
ments de provenance très diverse (tabl. X). Seule la 
fraction attribuée aux sardinelles repose sur des 
captures antérieures, sur des observations visuelles 
et donc surtout sur des hypothèses, car il n’existe 
pas encore dans ce secteur de pêcherie sardinière 
sénégalaise industrielle ou artisanale. Les sardinelles, 
les chinchards (Trachurus spp) et les pelons sont 
toujours les espèces les plus importantes, mais 
apparaissent en plus des anchois et surtout des 
poissons classés dans la rubrique Q Grands pélagi- 
ques )). La biomasse des chinchards et des sardinelles 
serait sensiblement équivalente, environ 150.000 
tonnes. Celle des pelons avoisinerait 100.000 tonnes, 
et cette espèce manifestement abondante serait 
surtout concentrée de la côte à 75 m entre 15030 
et 16030. Les (( Grands pélagiques )) représenteraient 
environ 10 o/. de la biomasse, soit 70.000 tonnes. 
Sous cette rubrique sont regroupées des espèces 
de grande taille telles que Lichia vadigo, Euihynnus 
alleteratus, Pomatomus saltatrix, Sarcla sarda, Epine- 
phelus spp. qu’exploitent les pêcheries artisanales 
de Saint-Louis et de Cayar. Dans ce groupe sont aussi 
inclus Stromateus fiatola et Rhizoprionodon aculus, 
fréquemment capturés dans cette région au chalut 
pélagique. 

3.4. Zone Sud-Mauritanie 

Cette zone s’étend des marais de Toumbos (170 N) 
jusqu’au cap Timiris (19010 N) qui est le premier 
accident, géographique après la presqu’île du cap 
Vert. La prospection s’est déroulée des fonds de 
200 m à ceux de 10 m proches de la côte. Le plateau 
continental, large d’une trentaine de milles, est 
entaillé de quelques caÏions profonds, sièges probables 
de phénomènes locaux d’enrichissement. Cette zone 
voit aussi l’alternance de deux saisons, chaude et 
froide ; cette dernière nettement plus longue dure de 
novembre & juin. Dès le début de la saison froide, 
il existe au sud du cap Timiris un (( upwelling )) dont 
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SENE G AL 

Fig. 13. - Isothermes de surface, octobre 1974 

23O 

220 

CAP 74 08 

Isothermes de 
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Fig. 14. - Isothermes de surface, novcmbrc 1974 

Fig. 15. -- Tempkraturcs moyennes de surface par radiale (- - - -) et densités moyennes de poisson 
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TABLEAU X 

Zone Nord-Sénégal. Repartition par espéce (ou groupe) des biomasses estimées. 

T 
- 
1 

- 
I O-50 m 50-80 m SO-200 m Total 

- 

.- 

.- 

- 

- 
CAP CAP 
7401 7408 -- 

89 112 
45 
16 

11 
18 4 
45 11 

65 

10 16 -- 
223 219 

-- - 

-_ 

.- 

- 

CAP 
7308 

CAP CAP 
7401 7408 

CAP CAP 
7408 7308 

CAP 
7308 

CAP 
7401 

104 
45 
46 

91 
144 
112 

15 
115 

47 

719 

CAP CAP 
7308 7401 
-- 

6 15 26 

12 9 18 14 

43 
69 

104 

5 
43 
58 

100 75 

18 25 

346 206 

32 30 
23 30 

8 
25 15 
10 15 
2 

10 19 
-- 
117 150 

79 
55 

5 

42 
46 
25 

292 

5 

3 

5 
55 
82 

110 

14 

274 

80 
38 

4 

12 
1 

10 

145 

91 
38 
16 

49 
79 
82 
25 

120 
2 

24 

536 

Trachurus trecae ................. 
Trachurus trachurus .............. 

CUranxrhonchus ................. 
Scomber japonicus ............... 
Grands pélagiques ............... 
Sardinella aurita ................. 
Scirdinella eba ................... 
Anchoa guineensis. .............. 
Brachydeuterussp ................ 
Pageots, sparidtfs ................. 
Divers de fonds. ................ 

Total ....................... 

les effets d’enrichissement se font sentir jusqu’à 
Nouakchott au moins. 

Trois campagnes ont couvert en partie ou en 
totalité cette zone. La première (CAP 7311) eut. 
lieu en saison chaude (juillet), et débuta à 17030 N. 
Le fonctionnement du sondeur fut très défectueux 
et les défauts trouvés par la suite à l’ensemble 
acoustique firent qu’il ne fut pas possible de calculer 
une abondance absolue. 11 apparaît cependant qu’à 
cette période l’abondance était faible, sauf au sud 
du cap Timiris où le poisson était un peu plus abon- 
dant. Ceci est confirmé par I’étude des prises du 

L’upwelling du cap Timiris était en place avec des 
températures en surface de 16 OC, celles-ci augmentant 
régulièrement vers le sud (fig. 14 et 15). La densité 
moyenne de 168 tonnes au mille carré est la moitié 
de celle trouvée dans la zone Nord-Sénégal. Biomasses 
et densités sont réparties tres inégalement (fig. 18), 
la zone au sud de Nouakchott étant deux à trois 
fois plus riche que la zone au nord (tabl. XI), excepté 
pour la strate la plus profonde où les densités sont 
comparables. Par contre les bancs détectés étaient 
plus nombreux de Nouakchott au cap Timiris 
(fig. 19). 

Les chinchards (Trachurus spp. et Caranx rhon- 
chus) forment le groupe le plus important avec 68 O,J, 
de la biomasse totale. Trachurus trecae est l’espèce 
dominante, encore que la répartition entre les deux 
espèces soit peu sûre. L’échantillonnage effectué 
et les renseignements obtenus à partir d’un navire- 
usine montrent que l’espèce Trachurus trachurus 
était abondante dans la partie profonde du plateau 
vers le cap Timiris, où se tenaient les adultes qui 
pouvaient représenter une biomasse d’environ 30.000 
tonnes. De plus petits individus se trouvaient plus 
près de la côte sur les fonds de 50 m, mélangés a 
Trachurus trecae, dont la partie la plus importante 
de la biomasse était située au sud de Nouakchott, 
avec également une zonation par taille très nette. 
Loin derrière les chinchards, les sardinelles consti- 
tuent le second groupe important de la zone. D’après 
les captures des seineurs (L’Interpèche), S. eba 
prédomine largement près de la côte. Cette répartition 
confirme les renseignements obtenus auprès des 
flottes polonaises (ELWERTOWSKI et BOELY 1971) 
et norvégiennes : abondance en novembre et décem- 
bre des chinchards, en particulier Trachurus trachurus 
faiblesse des captures de Sardinella auritn. 

TABLEAU XI 

Zone Sud-Mauritanie. Campagne CAP 7408. Novembre 1974. 
Densités et biomasses de poisson. 

Sud- Nord- 
Secteurs I Nouakchott I Nouakchott I Total 

dons. biom. dens. biom. dens. biom. 
--p-p- 

20-50 m.. . . . 267 118 121 84 186 202 
50-80 m.. . 312 127 108 33 225 160 
SO-200 m.. . . 144 117 136 63 140 180 
Total.. . . . . 217 362 124 180 168 542 

Surface. . . . . I 1770 -1 ~ 1 3220 1450 

navire-usine ASTRA. IJne seconde campagne (CAP 
7402) en février 1974 n’a effectué qu’une prospection 
rapide du nord de la zone jusqu’à 180 N, en liaison 
avec une étude de productivité. 

La zone fut entièrement parcourue au cours de 
la campagne CAP 7408 à la fin de novembre 1974. 
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Zone Sud-Mauritanie. Campagne 7408. Novembre 1974. 
Repartilion de la biomasse par espece. 

Secteur 1 N;;z& INo;~;Lt- 1 Total (Tata 

I 
Sondes 

-- -- 

80 50 50-8( 80 
--- - 

spp...... 
C.rhonchus 
SC. colias.. 
S. aurita.. 
S. eba.. 
Anchois.. . 
Divers.. . . 

Total.. . . . 

54 106 89 29 27 
.- - 13- -- 
,- -- -- - 

22- 3-- 
30 - - 47 - 

- ‘J--. - 

12 19 12 8 6 
.---_- 

118, 127 117 84 33 

42 83 133 
g- - 
5 .- - 
1 ‘22 - 

- 77 - 
-. - 2 
6 20 55 

--- 
63 202 160 

131 347 
22 22 

5 5 
4 26 

- -. 77 
-.. 2 
18 63 

-- 
(80 542 

1 

3.5. Zone Nord-Mauritanie 

La zone prospectee au cours de la campagne 
CAP 7408 en novembre 1974 s’étend de 19053 iù 
jusqu’au cap Barbas (22025 fi) et des fonds de 200 m 
à l’isobathe 20 m qui au sud du cap Blanc délimite 
le flanc ouest du banc d’Arguin ou la navigation 
est impossible (fig. 20). La totalité du banc d’Arguin 
et la baie du Lévrier, le tout, d’une surface approxi- 
mative de 3200 milles carrés, qui sont une zone 
à forte productivité (RE~SSAC 19741, n’entrent 
donc pas dans cette évaluation. 11 en est de mème 
pour la portion de plaleau continental au sud- 
ouest du banc d’Arguin entre 19010 et 19055, trés 
étroite, entaillée de profonds carions, avec des hauts 
fonds très accores, qui se prête tri:s mal a une 
prospection acoustique. 

Toute cette zone est sous l’influence du courant 
des Canaries et, principalement, au niveau du cap 
Blanc, est le siège d’un upwelling quasi-permanent,. 
Cet upwelling était. net en cette période (fig. 14 et. 15) 

Zone Nord-Mauritanie. CAP 7408. Densités et biomasses 
de poisson. 

Sud- Nord- 

Secteurs Cap Blanc Cap Blanc Total 

dens. i biom. dens. biom. dens. biom. 
-y--- 

20-50m..... 364 416 312 207 345 623 
50-80 m.. 351 142 261 367 281 509 ; 
> 80 m..... 81 20 93 37 89 1 57 

P-P--- 
Total.. . . . . 322 578 248 611 279 1.189 

Surface. . 1.795 2.465 4.260 

avec des températures inférieures ou voisines de 
16 OC à la côte (RELIEET et F)HIVE 1975). Il s’atténuait 
vers le large et le nord, avec une limite nette au 
niveau du cap Corveiro. La répartition des densités 
par radiale correspond bien r’l ce schéma (fig. 15). 
La densité moyenne en poisson de toute la zone est 
élevée (279 t/milleZ). Dans l’ensemble (fig. 20), les 
densités sont, nettement plus fort,es à la côte que 
dans la partie profonde du plateau, ainsi qu’au sud 
du cap Fllanc, principalement dans la bande des 
50 b 80 inetres (tabl. SIII). La plus forte densité 
en bancs a été rencontrée au sud du cap Blanc 
(Ouest du banc d’i-2rguin) et, dans une moindre 
mesure dans les parages du cap Barbas (fig. 21). 

Ce sont encore les chinchards et les clupéidés 
qui apparaissent comme les groupes les plus impor- 
tants dans cette zone (tabl. XIV). Les chinchards 
dépassent 50 24 de la biomasse totale, les clupéidés 
atteignent 39 %. Dans ce dernier groupe toute la 
biomasse sardinelle a été attribuée à l’espèce 
S. nurita, bien qu’une certaine fraction revienne 
probablement à l’autre espèce. Ceci n’apparaît pas 
dans les résultats de pêche industrielle à notre 
disposition, mais MAIGHET (1972) donne une propor- 
tion de 20 $J, de S. ehn parrni les sardinelles dans les 
fonds inférieurs a 30 mètres à l’extérieur du Banc 
d’Arguin et de la Baie du Levrier. Les sardines 
(Sardina pilchardus) représenteraient 10 y& des 
clupéidés dans cette région. La pkhe de cette espèce 
a débuté en 1971 et va en s’intensifiant (COPACE 
1976). 

Zone Xord-Mauritanie. CAP 7408. Repartition de la biomasse 
par especes. 

Espèces no-50 lT SO-80 m SO-2OOrr Total 

Trachurus lrecae.. 66 
Trachurus trachurus. . 69 
Caranr rhonchus. 53 
Grands pelagiques. - - 
Sardinella auritn.. 343 
Sardina pilchardrls.. 30 
Anchois. 13 
Divers.. . . 49 

Total. . . . . . 623 

-Y 
9-i 36 

233 2 
65 - 

F .) 
50 9 

5 2 
_ 
57 8 

196 
304 
118 

5 
402 

37 
13 

114 
-- 

509 57 1.189 

3.6. Zone tt Saharienne ) 

Ce secteur a été parcouru en 48 heures selon un 
trajet> en zig-zag. Chaque période de jour et, de nui1 
correspond à environ un degré de latitude. Dea 
différences trPs importantes ayant été relevées 
entre les valeurs dét.ectees de nuit, et de jour, ces 
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Fig. 16. - Novembre 1974. 

Fig. 18. - Novembre 1974. 

Fig. 17. - Bancs détectés au sonar. Novembre 1974. 
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Fig. 19. - Bancs détectks au sonar. Novembre 1974. 

Cah. O.R.S.T.O.M., sér. Océanogr., vol. XV, no 2, 1977: 139-161 



ÉCHOINTÉGRATION SUR LE PLATEAU CONTINENTAL OUEST AFRIC:AIN 155 c 

Fig. 00. -- Yovembre 1974. 

Fig. 22. - Kovembrc 1974. 

Fig. 21. - - Bancs dittectks au sonar. Novembre 1974. 

l 1 

Fig. 23. - Isothermes de surface, avril 1975. 
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dernières ont été corrigées par le rapport global 
nuit/jour, sensiblement, égal a 2. La densité moyenne 
de chaque secteur a ensuitje été calculée par la 
moyenne arithmétique de toutes les valeurs du 
secteur. La biomasse a été évaluée pour la surface 
considérée comme prospectée (entre les isobathes 
atteintes), puis pour la surface totale du plateau 
continental entre la côte et les fonds de 200 mètres 
{tabl. XV). A la suite d’une panne de treuil, aucun 
échantillonnage n’a pu être effectué dans cette région. 
En l’absence d’autres informations, aucune partition 
de la biomasse en ses constituants n’a été tentée. 

Du point de vue hydrologique, cette zone était 
caractérisée par une grande uniformité thermique, 
les températures de surface variant légèrement 
autour de 17 OC. 

La densité moyenne de toute cette zone, égale à 
151 tonnes au mille carré, est très proche de celle 
du secteur cap Barbas - cap Corveiro (153 tonnes 
au mille carré). Une remarque importante doit être 
faite à propos du secteur 3. En effet, des réponses 
acoustiques très fortes y ont été enregistrées des 
fonds de 30 mètres à 45 mètres (fig. 22). Elles 
correspondaient à une couche très dense et épaisse. 
Si cette couche était constituée de poissons, il y 
aurait là une concentration de deux millions de 
tonnes environ avec une densité moyenne de 3 000 
tonnes au mille carré sur une surface de 700 milles 
carrés. La carte des ressources du plateau saharien 
publiée par GARCIA CABRERA (1975) indique en cette 
région précise une forte densité de céphalopodes 
et de Sparidés. Cet auteur écrit (ibid.) en parlant 
de Punta Leven qu’en ce lieu réputé et appelé 
(( Playa de pagre 1) on rencontre toute sorte de 
poissons et l’origine des populations de poulpes. 
Il s’agit donc bien là de Q ressources )) importantes, 
mais qui ne peuvent être chiffrées car nous ne 
connaissons pas la réponse acoustique des céphalo- 
podes, celle des seiches étant vraisemblablement 
très forte. Aussi nous n’avons pas tenu compte de 
cette densité dans le calcul de la densité moyenne 
du secteur. Ce faisant nous avons vraisemblablement 
sous-estimé sa biomasse. 

3.6.2. Du CAP BOJADOR A LA POINTE STAFFORD 

Cette région au plateau continental plus étroit 
a pu être prospectée d’une façon plus approfondie. 
A l’aller, un parcours en dents de scie assez serrées 
a permis d’estimer la biomasse des fonds de 50 mètres 
à 200 mètres (tabl. XVI). Bien qu’il y ait une diffé- 
rence de densité assez importante entre la nuit 
et le jour, aucune correction n’a été apportée aux 
valeurs observées car il n’est pas possible de savoir 
si celle-ci n’est pas due à de réelles variations de 
l’abondance. Cette zone en effet est à rapprocher 

par son peuplement de la région marocaine où le 
rapport nuit-jour est proche de 1 (JOHANNESSON, 
Comm. person.). Au retour un parcours direct a été 
effectué sur les fonds de 30 à 50 mètres au maximum, 
presque totalement de jour. Toutes les détections 
enregistrées correspondaient à des bancs de poissons 
pélagiques, en majorité sinon en totalité de sardine. 

Du point de vue hydrologique, on a rencontré 
de Ia pointe El Cabino au cap Bojador une masse 
d’eaux nettement plus chaudes (supérieure à 19O). 
Ce n’est qu’au nord de cette zone qu’une grande 
densité de bancs a été rencontrée : tout se passe 
comme si cette eau chaude formait une barrière à 
l’extension des bancs de sardine. 

Une densité moyenne de 1 208 tonnes au mil!e 
carré a été rencontrée de la pointe Stafford à El 
Cabino. L’extension des concentrations n’a pas été 
déterminée, si bien que l’on ne peut calculer rigou- 
reusement leur importance. Cependant deux métho- 
des différentes permettent d’estimer leur biomasse : 

a - Le trajet correspondant à cette densité a 
une longueur de 82 milles. Les sardines sont réputées 
se trouver près de la côte dans une bande relati- 
vement étroite (JOHANNESSON et al., 1975) et, 
d’après les dimensions du plateau continental, il 
est raisonnable de supposer que cette densité peut être 
appliquée à une bande de cinq milles environ de 
largeur. La biomasse rencontrée serait alors de : 

1 208 x 82 x 5 = 495 000 tonnes. 
b - Sur un parcours fait la veille, de jour et sur 

les mêmes sondes, du cap Drâ à Puerto Cansado 
{Maroc), on avait obtenu une densité moyenne de 
I 605 tonnes au mille carré. De son côté, le navire 
marocain (( El Idrissi )) a effectué en même temps 
une campagne d’évaluation acoustique obtenant 
une biomasse de 543 000 tonnes de sardines du 
cap Drâ à la pointe Stafford (JOHANNESSOK et al., 
1975). Les surfaces propices aux concentrations de 
sardine dans ce secteur et de la pointe Stafford au 
cap Bojador sont équivalentes. On peut donc estimer 
que les biomasses sont dans le même rapport que les 
densités : 
Biomasse Sud Densité Sud 1 208 
Biomasse Nord = Densité Nord 

= - = 0,75 
1 605 

Biomasse Sud = 543 000x0,75 = 407 000 tonnes. 
Naturellement ces deux méthodes sont assez 

approximatives, elles concordent cependant assez 
bien. L’évaluation la plus probable de la biomasse 
de sardine (région côtière) est de l’ordre de 4 à 
500 000 tonnes. L’évaluation faite au cours du trajet 
aller recouvre en partie ce stock, aussi on ne peut 
additionner directement les valeurs trouvées. Il 
est raisonnable d’estimer à 150.000 tonnes environ 
le Q recouvrement )) des prospections. Finalement 
la biomasse pourrait se répartir en : 
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TABLEAU XV 

Cap Barbas. Cap Bojador, novembre 1974. Dcnsitk ct biomasses de poisson. 

Secteur Extension latitude J/‘r 

1 22025-23020 i’i N 
2 23~20-24~20 X J 
3 24020-‘23"lO N N 
4 25~10-26~10 N J 

TotaI 22025-26010 N 

Densith 

133 
76 

177 
218 

151 

Surface Surface Biomasse Biomasse 
prospectée totale prospect0o totale 

2.224 3.483 296 463 
2.151 3.23f 164 246 
2.1172 3.349 526 593 
1.868 2.232 408 486 

9.215 12.302 1.394 1.7% 

TAISLEALI XVI 

Cap Bojador. Pointe Stafford, novembre 1974. Densiti: et biomasscs do poisson. 

Sud 26~10-27~00 N IN 380 726 1.333 276 507 
Nord 27000-27040 N J 232 309 594 72 138 

Total 26010-27040 N 336 1.035 1.927 348 645 

Région côtiére (O-50 m) : 450.000 tonnes 
Région large (50 à 200) : 200.000 tonnes 

Total 630.000 tonnes 

4. DISCUSSION 

Dans (< The kh resources of the Ocean B, GUI.LAND 
(1970) divise le plateau continental de la région 
qui nous intéresse en deux parties dont il donne les 
superficies jusqu’aux fonds de 200 m. On a estimé 
par extrapolation les hiomasses totales de ces deux 
zones ê. partir des densités moyennes observées. 
On a ajouté la zone 260 N à 280 N pour compléter 
l’évaluation jusqu’A la Pointe Stafford (tabl. XVII). 

La biomasse en poissons du cap Verga à la pointe 
Stafford serait donc de l’ordre de 12 millions de 
tonnes. D’après les st,atistiques de pkhe publiées 

TABLEAU XVII 

Densités et biomasses estimées pour l’ensemble du plateau 
continental de 100 N à 280 N (O-200 mj. 

1 Zone 1 Extension 1 DensitB 1 Surface 1 Bio&sse 1 

t ..<.... 100 N-zoo N 184 33.000 
2 . . . . . . . 200 X-260 N 269 19.000 
3....... 260 N-280 N 336 2.000 

Total . . . 100 N-280 N 220 54.000 

6.072 
5.111 

672 

11.835 

par la EJ.A.0.; la pkhe t.ot,ale dans toute c,ette 
région était environ de 3.1 millions de tonnes en 
1973 et 2.3 millions dc t.onnex en 1974, ces valeurs 
indiquant apparernmenl une cerLaine stabilisation 
des prises aprk une période de fort accroissement. 

Cependant, pour apprécier l’impact de la p&che 
sur cette biornasse, il faut connaître sa product,ion. 
En régime d’exploitation stable, celle-ci est égale 
au poids des poissons morts de toute cause au cours 
d’une année. Si le poids moyen des poissons morts 
est égal au poids moyen des poissons conslituant 
le stock, on peut, écrire JALLEN, 1971) : 

f ) 

Ïi= 
z 

où P esL la produc,Lion annuelle, R la biomasse 
moyenne et Z le coefficient de mortalit,é tot,ale. 
En fait cette égalké n’est vraie que si le t.aux de 
mortalité ne varie pas au cours de la vie, ce qui n’est 
évidemment, pas le cas d’une population exploitée. 
Il faut aussi admeltre que ce taux est le mCme pour 
Loutes les espkes et que la biornasse moyenne ne 
difftre pas sensiblement de la biomasse est.imée. 
Cette dernikre condition peut, être considérée comme 
relativement satisfaite. En effet, comme l’on s’inté- 
resse A une très vaste région, les déplacements 
éventuels de sLocks restent pour la plupart à l’inté- 
rieur des zones prospectées. I,es évaluations faites à 
différentes pkriodes dans certaines zones montrent 
d’ailleurs dans l’ensemble une assez remarquable 
constance. 
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Fig. 24. - Avril 1975. 

Fig. 26. - Avril 1975. 

Fig. 25. - Bancs détectés au sonar. Avril 1975. 

Fig. 27. - Avril 1975. 
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Aucune évaluation du coeffkient Z n’a été proposée 
à notre connaissance pour les poissons pélagiques 
de cette région. On dispose cependant d’un certain 
nombre de travaux portant sur la répartition en 
âge des captures de quelques espéces. Des données 
de WEISS (1975) sur le maquereau (Scomber japoni- 
~US), de WENGRZYN (19%) et d’OvRRK0 (1974) 
sur les Trachurus trachurus, on peut déduire que 
l’âge moyen serait de deux ans et demi environ. 
Bien que l’on manque de données sur la détermination 
de l’âge des sardinelles, on peut considérer cette 
hypothèse comme pouvant être étendue aux espèces 
du genre Sardinella. Le taux de mortalité totale G Z i) 
peut être considéré, en Premiere approximation, 
comme l’inverse de l’âge moyen (ALLEN, 1971). 
Une évaluation globale de Z sera donc : 

z=‘= -L= 0,4 
A 2,5 

et la production totale P aurait été en 1974 de : 
P = B x Z = 12.1Wx 0,4 = 4,s. 106 tonnes. 

Comme la prise totale a été de 2,3.106 tonnes, 
le pourcentage d’exploitation aurait été de : 

E = ; = 5 _ 2)3’106 
P 4,8.106 

= 0,48 ou 48 %, 

L’évaluation de cette production en poissons 
ne paraît pas en désaccord avec celle de la production 
primaire annuelle de cette région qui, d’après 
SCHEMAINDA (19751, atteindrait 40,8.106 tonnes de 
carbone. Par ailleurs le taux d’exploitation, proche 
de 50 %, indiquerait un niveau voisin de son maxi- 

mum. On ne doit cependant pas oublier que l’évalua- 
tion du taux de mortalité d’après l’âge moyen 
est très imprécise et que ce taux paraît assez bas. 
On peut le considérer comme une évaluation mini- 
male, la conséquence étant que le taux d’exploitation 
n’atteint pas 50 o/O eG est probablement inférieur : 
un taux de mortalitk de 0,6 indiquerait un taus 
d’exploitation de 30 o/O seulement. Mais on ne doit 
pas perdre de vue non plus que ces évaluations 
sont, faites pour l’ensemble d’une biomasse qui est 
en fait, fractionnée en populations dont l’exploitation 
est loin d’être uniforme. 

En conclusion on peut de demander quelle part 
de certitude ou d’incertitude on peut affecter à ces 
résultats, ou en termes mathématiques quelles 
sont leurs limites de confiance. Elles ne sont pas 
indiquées ici car la distribution très irrégulière 
des valeurs de densité autour de leur moyenne rend 
nécessaire une étude spéciale de variante qui n’a 
pas encore été faite. Cependant certains résultats 
sont encourageants : ?IHORNE et ai. (1975) ont 
estimé acowtiquement les biomasses de la région 
21000 N à 22020 N au cours de? campagnes JOINT 1 
en 1974. La valeur moyenne de densité observée 
sur le plateau continental a été trouvée égale à 86 
g/mz. Dans la même région, nous avons trouvé une 
densité moyenne de 81 g/m2. Cette concordance, 
vérifiée également lors des campagnes sur les côtes 
sénégalaises, tend B prouver que les limites de con- 
fiance doivent finalement Stre assez étroit,es. 

Manuscrit reçu au Seruice des Publications le 30 mnrs 1977. 
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LISTE DES CAMPAGNES DU N.O. CAPRICORNE 

Dates Zones d’application Objet I Appareil utilisé I Campagnes 

CAP 7308 

CAP 7311 

23 mars au 5 avril 1973 10045 N à 16050 N Poissons pélagiques c0tiers EK 120 

9 au 23 juillet 1973 17030 N à 21000 IN Poissons pblagiques côtiers - 

I 

EK 120 
Tassergal 

22 janvier au 4 février 1974 Il~00 N à 17000 N Poissons pblagiques chtiers I EK 120 I I CAP 7401 

27 PBvrior au 2 mars 1974 22000 PG à 18~00 N CAP 7402 En corrélat.ion avec l’étude de 
l’upwelling. Poissons pélagi- 
ques côtiers 

EK 120 

19 au 30 octobre 1974 11000 X à Dakar Poissons pélagiques chticrs EK 38 I CAP 7407 

CAP 7408 

CAP 7503 

1 au 30 novembre 1974 28000 N à Dakar Poissons p6lagiques cûtiers EK 3S 

Avril 1973 11010 N à Dakar Poissons pélagiques chtiers I EK 38 
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